LIVRE  ROUGE 

de  LA  municipalité 

de  LYON. 

Fiat  lux.  (GENESfe.) 


premier  cahier. 


AVANT-PROPOS. 

« Ce  n^efï  pas  ce  que  les  colons  donnent  à 
Tempereur , qui  ruine  ; c'efl:  ce  qu’on  lui 
w vole.  V Cette  maxime  Chinoife  pourroit  êtise 
naturalifée  en  France,  au  refte  , ce  n’eft  pas 
à nous  de  préjuger  ce  qu^’en  doivent  penfer  les 
fages  pour  Tédification  defquels  nous  publions 
le  compte  ci-joint.  Il  a été  fait  par  des  commif- 
faires  ^ nommés  dans  le  temps  5 en  conféquence 
des  ordres  donnés  par  M.  Turgot,  ce  revifeur 
impitoyable  , trop  honnête  homme  pour  être 
long-temps  en  place  , trop  clair- voyant  pour 
ne  pas  eflFrayer  les  voleurs. 

On  faura  gré  à notre  zele  d’être  remontés 
pour  cette  ville  ^ un  peu  plus  loin  encore  que 
n’a  fait  le  comité  des  penlîons  pour  les  dépré- 
dations miniftérielles.  Nous  aurions  pu  faire  un 
ouvrage  piquant  ^ en  ne  donnant  qu’un  relevé 
des  articles  les  plus  faillants  , accompagnés 
d’obfervâtions  qui  fe  préfentoient  comme  d’elles- 
mêmes.  Mais  nous  ne  fômmes  plus  des  enfants, 
qu’il  feille  amufer  jufques  en  traçant  leurs 
miferes  : les  François  font  devenus  des  hommes. 
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<}ui  réclament  la  jüffice  & veulent  contempler 
la  vérité:  fiat  lux.  \ 

Siipples  éditeurs  d^n  recueil  encore  caché  , 
nous  n’avons  pas  du  nous  permettre  de  faire  la 
moindre  omiffion  , ni  le  plus  léger  change- 
ment : fi  la  force  des  chofes  nous  a quelque- 
fois arraché  des  réflexions , nous  les  mettons 
en  italiques  pour  que  rien  ne  puiflè  être  faufiè- 
ment  attribué  à ce  texte  facré. 

Sans  doute  , nous  n’avons  fait  que  prévenir 
l’ardeur  des  repréfentants  de  la  commune  à 
révéler  tout  ce  qui  peut  compromettre  l’intérêt 
de  leurs  commettants.  Aufli  , fommes-nous 
remontés  à une  époque  jufques  à laquelle  ils  ne 
font  pas  tenus  de  porter  leurs  regards.  Ils  ont 
bien  d’autres  chofes  à nous  apprendre  fur  les 
temps  poftérieurs  ! nous  leur  laiflerons  la  gloire 
de  les  publier , à moins  que  des  lenteurs  pref- 
qu’inévitables  dans  les  opérations  des  corps, 
ne  nous  forcent  à les  précéder  : car  , la  volonté 
publique  eft  manifefte  , le  cri  eft  général  : fiat 
lux. 


LIVRE  ROUGE 

DE  LA  M UN"  I C I P A L I T É 

DE  LYON. 


Fiat  lux,  (Genesï.  ) 


État  de  la  pofiüon  des  recettes  & dêpenfes  de  la  viïk 


de  Lyon  en  1775. 
Recette,  , 


principal  des  revenus  de  la  vilfe  font  les  oâ:rois  fur 


k vin  , qui  ne  furent  originairement  impofés  fur  chaque  ton- 
neaux de  quatre  ânées  & demie  & au- 


deffus , qu’à  . , . ' 2,  f.  ^ d.  " 

& fur  ceux  au-deiîous.  i 5 


Cette  perception  \ 
ed  progrefîivement  / 
parvenue  à s’élever,  l 
y compris  la  por-  f 
tion  aferente  aux  \ 
hôpitaux  , à . .J 
Cette  progreffioii 
■nkxifte  que  depuis 
peu  de  temps. 


Nouvel  odroicréé 

I745> 


__  C ^ } 

Don  gratuit  en  i7fj  , 
au  profit  du  roi  , . . i ],  ^ ^ 

Don  gratuit  en  176^^7  , 
au  profit  de  la  ville , . . i y 

Soî^s  pour  livre  de  P édit  de  1771, 

Cette  fomme  fe  divife  ; 
lavoir  , la  ferme  eéné- 
rale  , . . . . 

^lïx  régies  pQur  le 
compte  du  roi , . , 

Aux  hôpitaux , . . . 

Et  à la  ville  , . 


2-  fi  f d, 


9 fi 


pendant  "J 
eur  pre-  C . 


10^ jooo 
19911% 


4 ^ ST'  ï'O 

10  £ 

, . . £ Il  6 ^ 

Ee  prix  des  deux  derniers  baux  des 
anciens  droits  étoit  de 
Les  fermiers  ont  eu  pendant 
les  neuf  années  de  leur 
mier  bail  de  bénéfice  , . . ^ 

Et  pendant  les  cinq  années  du  fécond 

. 744804 

Refie  en  bénéfice  J 4y$£y  /.  14/!;  cependant  les  fermiers  fup^ 

P°jlr^rituntptrtt  immenfe  ^ & hrf^u'ils  curent  acquis  la  raifon 
juffijante  de  croire,  qu’on  n’en  viendrait  pas  à li  preuve,  ils 
demar^erent  une  indemnité  de  4®o,ooo  liv.  ; & cette  indemnité 
i^ur  fut  accordée  ■.  le  tout  pour  V amour  de  l’ordre,  de  la  juftice 


II 


II 


La  ville  de  Lyon  , pendant  les  trois 
années  de  fa  régie,  n a pu  atteindre  une  feule 
fois  le  prix  de  l’ancien  bail , & a donné 

au  contraire  une  perte  de  .....  52.0^05!.  8 fi  7 d. 

On  donne  ^ pour  raifon  de  ce  fait , que  le  fieur  Daudignac  , ré- 
giÿeur  de  ces  oarois  , dans  Vidée  de  les  faire  remettre  enferme  ^ 
d obtenir  cette  ferme  à bas  prix  ^ ufa  de  toutes  fortes  de  moyens 
pour  en  aÿoiblir  les  produits  ; Von  afiure  cependant  quHlne  s^ex- 
pojoit  pas  tellement  qu^il  ne  fe  fût  mis  à Vabri  par  quelque  in- 
telligence: k fait  eft  qu'il^  arriva  à fon  but  ; qu^tl  obtint  la  ferme 
qu  il  defiroit , qu^il  Vohtint  par  un  arrêt  du  confeil  ^ contre  les 
interets  de  la  commune , les  réclamations  de  beaucoup  d^honnêtes 
gens  3 & fort  au-dejfous  des  offres  d^une  compagnie  qui  sktoit 
prejentée.  ^ 


En  1772,  , la  récolte  du  vin  fut  très- 
abondante  } il  y avoir  eu  aupa  ayant  cinq 


. < 7 ) 

àTinées  de  difctte,  cependant  le  produit  ne 

s’eft  élevé  qu’à 103^^44 

Ce  qui  eft  au-deflbus  du  bail 
de  15055  1.  Il  f.  ^ d. 

Recette, 


i®5^f  1.  6 à. 


116583  I I 


3540  7 6 

185555  14  10 
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A cau/e  de  la  ferme  des  droits  d’anciens 
oftrois  , infpedleurs  aux  boilTons  , jauge  , 
courtage  & autres 
Diftràdion  faite  des 
frais  de  régie  , mon- 
tant à 

A caufe  du  nouvel 
odroi  de  10  f.  . . 

Pour  exemption  de 
droit  de  3540  ânées  | 
pour  les  hôpitaux  , . 

A caufe  du  don 
gratuit  de  16  f.  . . 

Pour  les  vins  & 
caux-de-vie  des  hô- 
pitaux , . , . . 

A caufe  des  droits 
fur  les  foies  étrangères,  . . , 

A caufe  des  droits 
fur  ies  bois  à brûler  , 
depuis  le  14  avril  juf- 
q[u’âu  3 1 décembre 

177$  ^ 

A caufe  des  6 fous 
pour  livre  fur  les  bois 
à brûler,  des  8 f.four 
livre  fur  le  pied  four- 
ché , des  6 f.  pour  liY, 
des  ancieiis  droits  au 
profit  des  hôpitaux  , 
êc  6 d. pour  I.  des  droits 
de  carrelage  & copon- 
nage  .tirS  en  total 

fans  diftindion , a . r 

Le  bail  paffé  à la 

veuve  Dupuy  du  droit 
de  carrelage  & péage , 

4coit  de  . , • . leio© 


1057^44  * 


130113  8 


^10300  8 


7353© 


144^^^  ^ 


30^0 1 n d. 


539  4 I 


ZStQ  l$  - 


73  s f 


11^0 


itK  f.  pour  î.  à î2lU 
lôn  âü  prix  de  k fer- 
îîîe,  donnoic  un  tocEÎ 
de 

Tandis  que  Je  üeur 
Baudignac  ne  tient 
compte  que  de  . 

Différence  au  pré- 
judice du  roî , ; 

La  différence  fera 
beaucoup  plus  forte 
dans  Je  compte  des 
9 mois  de  1774.  Le 
fieur  Daudienac  ne 
paffe  que  . . , ^ 

Pour  fx  mois  d’a- 
vance de  la  ferme  du 
greffe  de  police  écims 
Je  I f mars  1771  ^ ^ 

Six  premier  mois 
d arrerages  J de  rentes 
fur  riiôtel-de-viJIe  de 

Pans,  dédudion faite 
do  quinzième  , . . • , 

A caufe  de  ^0,000 
liv.  dues  â laviile  par 
le  roi  , pour  lui  tenir 
^eu  de  i’odroi  s de 
lemblable  fomme  for- 
mant fon  ancien  pa- 
trimoine de4é,goo  1. 
pour  l’année  1771 , . 

A caufe  des  petites 

penfîons  dues  à la  ville, 
montant  annuelle- 
ment a 14©  ^ L 

pour  ce  qui  a été  payé, 

Dir.ctxon  Vtl«. 

C^uartier  d Ainai , » » . 

empbitéote,  . . ! 4$  * 

Rentes  de  Êellecour,  2f 

Rentes  de  la  fabri-  ^ 

que  du  pont  du  Rhône,  le  ^ \ 


aSocro  ^ 


tZÿO 


^8oq® 


4^800 


Rentes 


Rentes  des  ro/Tes  de  ta  kn- 

ïsrne  j . . . , . 

Rentes  du  petit  Forez  j i 

Qiieiques  articles  à la  Guil- 
Jotiere  , 

Total  de  recette  des  Jods 
& rentrées  de  l’année  , 

A caufe  du  loyer  des  m al- 
lons appartenantes  à la  ville 
en  Cix  articles,  confinant 5 
lavoir , • i . . . 

Loyer  que  le  roi  paie  pour 
la  fa!le  d’armes , 

La  location  de  l’Lôtei  dé 
la  douane , 

Le  café  de  la  comédie,  loué 

Louage  d’une  tour  à la 
Guillotiere , * i . . 

A caufe  de  fa  rehte  due 
par  l’hôpital  de  la  charité 
pour  la  boucherie  des  Ter- 

: , s * , , , , 

A caufe  des  intérêts*  de 
13  ^>$00  L dues  à la  ville 
en  refte  de  416,000  liy,  paî 
elle  avancées  pour  fupplémenÊ 
de  finance  de  trente-^deux 
offices  d’agents  de  change  : 
en  dix- huit  articles  , . , 

A caufe  des  emprunts  fafts 
en  France  , à 4 | pour  g en 
Cinq  parties,  . . # . . 

^ A caufe  des  emprunts  fhits 
a 4 pour  S pour  Tannée  du 
compte  , pour  éteindre  des 
dettes  à 5 pour  5 ^ en  trois 
parties , • . , . , 

^ A caufe  des  emprunts  faits 
a Genes  , à 4 i pour  g , ier- 
tres  patentes  de  1772.  Pm* 
pruntdei754,  • 

il  n’eft  entré  en  caiffiê 
que 

Véperrfe  en  ftais  de  baji*- 
qiie  & autres  > ci  . . , 

Pour  le  produit  dudou- 


( ? ) 


31 1. 

13, 


Z6$t  5- 

5200 

2450 


317^173  I 

ï( 


1825 14  S 


1^411.  yf.  4 

i ^ 

f! 

fi 


3Ç703 1. r. 

110178  II 

8*43  3 1 8f.  (îd. 
38^y4é^7 

600 

5716 

zocoo. 


( } 

bîement  d’infpeif^eurs  aux 
boi/Tons  , appartenants 
à Ja  Charité  ?... 

A caufe  du  doubiemcnt 
du  pied  fourché,  au  pro- 
fit de  la  Charité  , . . 

Vingtième  & deux 
fous  pour  livre  du  dixiè- 
me retenus  , par  le  comp- 
table fur  diverfes  parties 
.pendant,  l’année  1773  , 

Total  de  la  recette 
Dépenfes  > . » . 

Appointements  du  con- 
trôleur ou  écrivain  de  la 

place  , 

Idem  De  la  compagnie 
des  portes  , ^ » 

Idem.  Aux  compagnies 
du  Guet  ôc  des  Arquebu' 
fiers  , . . . . . 

Jdem.  Aux  t]iîatresfen- 
îinelies  des  polies  avan- 
ces des  portes  de  Vaize , 
du  Rhône , du  fort  Saint- 
Jean  , & du  baftion  St. 

Clair  

Dont^é  pour  les  écuries 
de  la  Maréchauflee  , . 

Pour  le  logement  du 
bataillon  des  recrues  de 
Lyon  à fupprimef , . 

Pour  logement  de  deux 
officiers  de  Royal  Artille- 
rie , qui  réfident  à Gre- 
noble à rarfen.a|.  On  ne 
lait  à ‘quoi  attribuer  une 
depenfe  aufii  étrangère  à 
TadminiUration  , . „ 

Pour  les  fournitures  de 
îa  lumière  , chauffage 
dans  les  corps-de-garde  §c 
loyers  , ...... 

Certes  ! voilà  e^folMs  hieit  chaufiés , Sr  chéremèâàclJrés  ! 
miigptv  vaut  foumiffeur  marchand. 


400 


2 3 O® 


iiyii  10 


( ïO 

Loyers  à l’hotel-Dieu  yg 

Loyers  d’un  bureau  aux  portes  de  Vaize  , 

& pour  pcfer  les  farines  300 

A Soubriat  , pour  le  bureau  des  portes 

d’AIincourt  250 

Au  bureau  de  la  Charité,  pour  les  loyers 
des  pavillons  d’Alincoart , . . ^ ^ 

A la  fabrique  d’Ainai , pour  l’empla-  ^ • 

cernent  du  manege  , . 30 

Au  fourrier  de  ville , pour  le  loyer  de 

fes  bureaux , 300 

A Chara/Ton  , pour  le  loyer  de  deux  ans 
d’un  emplacement  fur  le  port  Neuville  , 
fervant  a l’entrepôt  des  bois  à brûler  , .150 

Pour  l’entretien  des  lanternes  , cet  article 
excédé  de  prés  de  8000  1.  la  fixation  de 

Ce  qui  n’empêchera  pas  qu’il  n’en  fait  encore  queflion  ; Il  n’y 
a fournitures  , comme  celles  des  objets  de  confommation  ! Tonit 
difparoît  y jufqu’ à l’argent  mis  en  poche:  quon  cherche  des 
preuves  enfuite  ? 

Pour  la  chambre  du  commerce,  . .....  150©©  I. 

y grande  apparence  qu’on  jugera  cet  article  , ce  qu’il  ejî 
en  effet  i inutile  y & qu’on  diminuera  la  mifere  du  peuple  de  ces 
15000  1. 

Pour  le  logement  de  l’ingenîeur  de  la  province  , . S50L 

Si  cela  efi  a.  payer , ce  n’eft  pas  par  la  ville. 

Pour  l’entretien  des  dalles  ‘?45o  î. 

On  s’efifurement  trompé  dans  cet  article:  on  aura  voulu  dire 
pour  les  profeffeurs  , les  régents  ; car  les  bancs  de  bois  des  ctaffes 
d£  tout  le  royaume , ne  coûtent  pas  cent  écus  par  an  d’entretien. 

Pour  les  frais  de  l’académie  des  Sui/Tes  , . . . . 5(^8  I. 

A l écuyer  du  roi , tenant  l’académie  à monter  à cheval , 1000 1. 

Plus  d’académie  , plus  de  Suiffes  y plus  d’ écuyer  y 

Pour  [hôpital  des  pafiants  à la  Guillotiere,  . meo  1 

Pour  l’Œüvre  da  bureau  de  ,St..Ch8des 


/-  ( 12.  ) 
au  confeil  charitable  , 


loooh. 


1:! 
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a c%"Zt  iZré^'tZ  5«i  fe  dévoué^ 

l’honneur  de  lui  faire  U chaütT^  ’ 

M.  le  prévôt  des  „,archa„ds,  ......  .,,oooi.. 

E.n  qualité  de  commandant , U a 1 5000  1.  fyr  les  étapes. 

Pour  les  appointements  du  fecrétaire  du  commandant , 1400 1. 

ne^flt  nte  / 'e  femcnc  recompenfée  par  celles-là  , que  l’argent 
fL{  Ùrr  ''  ^.  dlS^-^der  les  hoLes.  li  en 

ncLs  U t j ■ "■  fWompÆer  Variftocratie  des 

rate  à mil  '‘T’  H n’en  faut  que  ce  qui  eji  nécef- 

'•  '■  ’^^rourroLnpas.payet- 

fi  ficretaire  .filon  ne  voulait  pus  faire  fa  propre  hfognej 

Appointements  du  commandant 
de  Pierre  Seize , . . . . , zooo  I 

/dcm.  Du  major,  , . , .loool 

■A  P ri  fin  fupprimee , plus  de  géoliei;', 

Pour  le  doublement  du  droit 
d’infpedeur^  aux  boiflons  , appar- 
tenant à l’hôpital , . 

Diverfes  penfions  enfemble  , i 
Idem.  10  J petites  penfions  ac- 
cordées pour  câufe  légitime  , « 

Petites  penfions  légitimes!  les  autres  ne  l’étaient  donc  pas  l 
& encore  refte-t-il  a prouver  que  les  premières  aient  été  accordées 
pour  caufeUgttme;  car  enfin,  qu’eft-ce  qui  efi  juge  d’une  dé- 

ÎI&Sl  " y^fil^P^'^Pledui  paie  : a Vil 

confenti  a ces  penfions  . les  a-t-il  jugées  légitimes?  Voilà  pour- 

tant  une  depenfe  annuelle  déplus  de  4^,000  liv.  prélevées  fur-  U 
peuple  fans  fon  confentenunt,  pour  donner , fans  fa  participation , 

a qui  & pourquoi?  Il  n’en  fait  rien.  ^ - FUiion, 

Pour  les  appointements  de  Jaire/Teur  gradué  à 
la  Confervation , . , . ° ^ 

On  avait  tant  dit  que  ces  MM.  nagijfoient  que  par  tek  pur  , 
defi^reJTermnt  parfait  ! que  devient  donc  l’argent  que  rfnd  le 
treffe  de  qefiu  çonfervatm?  Comment  l il  faut  que  k peuple  , 


3079g 

SQé^Z 


2, 

10 


^9Sl  8 


celui  meme  qui  ne  fait  point  de  commerce  , paie  les  agents , les 
juges  des  difficultés  qui  s é lèvent  entre  les  commerçants!  Et  la 
chambre  du  commerce  , & le  député  à Paris  , & les  députations  ex- 
traordinaires qui  y font  relatives,  o*  le  feu , la  bougie  , les  valets 
de  ces  MeJJieurs  ? 

lioo  1.  f. 

384 


Pour  les  appointements  du  peintre  , , , . 

Pour  les  bordures  des  portraits  , . . . , 

Pour  l’entretien  de  l’école  de  defTein  , 

Pour  les  appointements  de  deux  commis  aux  ar 
chives  & quelques  menus  frais 


73^  4 


1^07  10 


J^-ce  que  le  fecrétaire  greffier  n’eft  pas  le  garde  des  archives  ? 
(fue  fgnifent  ces  doubles  emplois  tant  répétés , ces  menus  frais 
quife  montent  fl  haut  à force  de  revenir  fouvent?  Sans  doute  que 
les  adminijirateurs  actuels  feront  plus  jaloux  de  graver  leurs  noms 
datis  le  caur  des  bons  Citoyens  , que  de  faire  faire  â la  commune 
la  depenfe  de  leurs  portraits. 

Pour  fupplément  d’appointements  aux  mandeurs 
& divers  articles  de  dépeofes  ^5)^1  14 

Supplément  & encore  menus  frais , att^endu  la  commodité  du 
voile  pour  éviter  le  fcandaîe. 

Pour  les  enfants  trouvés'de  la  Guîllotîere  , 

Payé  au  fieur  Chaulîonnet , armorîalifte  , 

Paye  au  fieur  Coignec  , commifiaire 
de  police  , comme  garde  de  la  biblio- 
thèque du  concert , ......  ^00  I 

Au  meme  pour  riafpedion  des  lan- 

............  500  î. 

Au  même  pour  les  peines  qu’il  s’eft 
donné  pour  allumer  lefdites  , . , . zzo  I ^ 

Payé  au  fourrier  de  ville  pour  les  frais  d’un 
commis  , 

Plus  de  concert,  plus  de  mufique  , plus  d^itirpeaion  de  lanternes 
qui  ne  fervent  pas  à éclairer  le  public  ; enfin  j plus  de  commis  au 
journer  qui  comme  tant  d^  autres,  doit  faire  fa  place  ou  la  quitter, 
1410  hv.  d economtfées,  ^ 

Pour  appointements  du  tambour  major  à raifon 
du  fervice  qu  il  a fait  à la  garde  bourgeoife , , . 3 çq 

Paye  au  capitaine  des  arquebufiers  pour  le 
des  tambours  , trompettes  & tïmballes  , . . . 1512, 

Çagts  & iiâbiliemenrs  des  reveils-matin  , , , 16© 


180 


810 


^00 


^ Pour  les  appointements  du  con- 
cierge  du  gouvernement , . . coo  î r ? i 

Pour  mêmes  dépenfes,  . . !li5  \ 72.3 

Pour  les  gages  du  jardinier  de  l’intendance,  . 

Trois  articles  àfupprimer , & 843  /,V.  ^3  y;  ^ 

Pour  les  appointements  au  fleur  l’Allier  inaê.* 

njeur  de  la  province  ’ 



P‘^ïer.  Encore  z\oo  liv.  à ép^r  ’ ^ 4 k 

IWraien  f "“r  • Po^t 

î-«.  k..,,'  ■ '“S" 

Pour  un  chariot  pourarrofer  la  place  de  Belle- 

îa  ^ ^euve  Renardier  pour  l’entretien  de 
la  fontaine  du  Garillan  ^ 

Pour  l’entretien  des  pompes  & fontaines  publi* 

Payé  au  vitrier , fuivant  un  traité , . . . ] 95^ 

tr  ''f''"  T on  aurait  fah  remettre 

Ï SLtjr  ^ chambres  garnies  ’ 
ceUpulfr'  Mtntckeitlkt  toutes  les  familles  confulaires , 
tep4ef  ^°^°'’^'^’'^^‘^^S'otsdansunt  année ;quk 

Payé  au  fieor  Moynat,  pour  l'entretien  des  fu- 

lils.  mouf<]uets&  autres  armes  , .....  j^o 

aye  au  même  pour  ouvrage  extraordinaire  & 
pour  ies  boires  qu’il  a tirées  î®oo  « 

Nourrilfon  pour  l’entretien  des 
horloges  de  1 hôtel  de-viüe  & du  change  , . . 310 

Au  (jeur  Viiiard  pouriartiiice  du  feu  de  S.  Jean , îooo 


Au  fergent  des  arquebufiers  pou^  les  décharges 
faites  au  feu  de  S.  Jean  , , , ^©1. 

Il  convient  que  la  ville  cmvertiJTe  en  pain  , pour  fes  pauvres  ^ 
Us  Z ou  3000  liv*  qu^elle  dépenfoit  en  feu  de  joie. 

Pour  un  fervice  annuel,  dans  1 eglife  de  Saint- 

Nimier  , 4JO 

Pour  trois  grand’-meiïes  dans  l’cglife  des  Mi- 

xco 

ISlous  eflimons  que  Jî  MM.  les  défunts  adminifirateurs  de  la 
commune  font  en  purgatoire  , ils  Vont  fans  doute  bien  mérité  ; 
q^ainfi,  nous  devons  les  y laiffer  : c'efi  juflice  à faire  , Ô'  550 
à gagner. 

Aux  Picpus  de  la  Guillotiere  pour  l’emplacement 
qu’ils  fournirent  au  curé  pour  les  offices  , 4 » . 

Pour  les  prix  des  colleges.  C’eft  pour  augmen- 
tation , 

A madame  Deville  , pour  k loyer  du  premier 
étage  de  fa  maifon  de  Serin 

Aux  fleurs  Moutard  & Morin,  pour  le  loyer 
d’un  bas  & un  cabinet  à l’ancien  gouvernement , 

Aux  peres  Feuillants  , pour  louage  de  greniers 

pour  l’entrepôt  des  lanternes  

’ ^ Pour  les  loyers  dü  corps-dergarde  de  la  Guillo- 

tiere  , fur  le  pied  de  5^00  liv.  par  année  , 

Payé  au  lîeur  Mathieu  , pour  l’indemnité  de  fon 
logement  fixé  à 100  livres  ........ 

Payé  au  concierge  de  la  loge  du  change  , pour 

chauffage  

Pour  le  feu  & la  lumière  de  l’audience  de  la  con- 
fcrvation , 

Encore  une* fois  , permis  aux  commerçants  de  plaider  & de  fi 
chau fier  ‘ mais  non  aux  dépens  de  tout  le  monde  : donc  Uy 
à épargner,  j > 
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Pour  le  repofoir  de  la  place  de  la  Douane, 
Payé  à Jaquemin  5 pour  les  carrés  de  M-M.^  du 
confulat , . ...  

Pour  la  gazett&do  France,  quife  diffribue  aux 
officiers  d^i  confulat 


30- 

250 

732. 


7 ? ^ livres  par  an  pour  lire  la  plus  mauvaife  gai6tt&  du  monde  ^ 
Les  adminifirateurs  dévoient  être  bienfaydnts  ! 


Peur  les  frais  l'afîembléi aé'ja  noblefle . pour 

nomination  d un  notable  , " i f 

Pour  le  chauffage  de  la  brigade  des  oa’roi; 

«îo  he.  comme  double  emploi,  étant  paffé  aux 
fiais  de  rcgie  au  compte  du  heur  Daudignac 

cJo/sT\  : ^ 

V'  ’ P°“  ""‘'‘W  . -'■dôu.' 

-Paje  a 1 Imprimeur  de  la  ville  ^ 

P'î'-  noi!  adminiftrateuri , 

«ie«s  puSks'!''.*"'.”'  S"?”" 

Drap  & velour  pour  réparer  la  {kllê  du'  confulat  ',  c \\  ^ 

Paye  au  fleur  Faure  & Arnaud,  pour  les  fer  ^ 

fournis  a 1 hôtel- de  viiîc  , ... 

Pour  la  broderie  d’un  écuffonfllr  lé  ba’nc 'du  pro-  * ^ 

cureurdaRoi,  .....  ^ 

Pour  ameublements  fournis  par  les  fieurs  Du-  ^ ^ 

moulin  & Sorlin  au  fleur  Milannois , avocat  du 
Koi,&  audit, 

A Montigni  & Breton  , pour  fournitures  & ou-  ^ 
vrages  les  jours  de  cérémonies  ......  j(;6 

commune  ait  éi 
«^P/r/o;me  ô'  Von  ne  voit  pas  plus 

JZtTenlZT'''"^  point,  qu^aux  mLsLïs 

qui  reviennent  toujours^  ^ 

1orr°“4  f*  «"l  > manteaux , veftes  & eu- 

lottes  à I afficheur  & réveil-matin  , j- ^ 

ktfrer  & porej  de  - 

Au  capitaine  des  arquebufiers, pour fâço’n d’ha-  ^ 
bus  pour  les  foldats,  ........ 

Pour  achats  de  vieux  fuflis  & baïonnettes  i .’  La. 

.horL^eoifeL^ 

Pour  nettoyer , marquer  & ajulîet  des  fii’fils',  .'  Jol 
.Four  les  déblayeiçencs  des  terres  & graviers  fur 

îe 


( ^7  ) 

îe  jjort  du  College  & (àes  Cordeliers  , . ; • T 31» 

Payé  au  fieur  Chauironnet  , pour  prix  d’un  ou- 
vrao-e  ayant  pour  titre  les  fleurs  armoriales  confu- 
laires  de  la  ville , ...  i • iioo 

Pour  un  exemplaire  d’un  armorial  de  la  ville  ^ 
pour  M.  de  la  Michaudiere  100 

V article  efl  plaifant  ! V armorial  eût  pu  l’être  yji  ces  pièces  eufi 
fent  été  relatives  à la  prafejpon  de  chacun  des  nouveaux  ennoblis^ 

Pour  vacations  & débourfés  de  Mathieu , coni- 
miflaire  de  police,  .......... 

Pour  un  prix  â un  des  éleves  de  médecine  qui 

l’obtiendra, ; 

Pour  un  mai  planté  devant  la  porte  du  prévôt 
des  marchands  , 

C'ejlà  ceux  qui  font  les  honneurs  , ou  à &eux  qui  les  reçoi\>enty 
à en  payer  les  frais.  Il  n*importe  au  peuple  un  fapin  de  plus  ou 
de  moins  dans  la  ville  , fî  ce  n'èji pour  s'en  chauffer  au  hefoim 

Au  fleur  Hugues  , fecrétaire  de  M.  Bertin  , 
chargé  du  commandement  en  la  place  de  M.  le 
prévôt  des  marchands  , pour  trois  mois  , . ÿ 140 

Il  y auroit  à parier  que  ce  fecrétaire  de  M.  Bertin , employé 
pour  faire  la  hefogne  de  M.  le  prévôt  des  marchands  , ne  rempliff 
fait  pas  deux  places  à la  fois  , & qu'il  empochait  des  deux  côtés. 
Quoi  quil  en  fait , & , dans  tous  les  cas  , c'efi  affipeurle  pu- 
blic , f ce  n'eft  trop  de  payer  une  fois. 

Le  compte  du  cirier  , 3 1 é'o 

Il  n'y  a pas  municipaux  en  Prance  qui  aient  dû  voir  plus  clair 
aux  affaires.  Tudieu  t 3160  lîv.  pour  éclairer  les  comités  fec rets 
de  quatre  ou  cinq  perfonnes  ! 

Payé  à M.  Martin , pour  fourniture  de  voiuires , 1 3 ï ^ 4 

J pied,  Meffeurs,  déformais  , ou  paye^  de  votre  poches  : vos 
prédéceffeurs  alloient  trop  grand  train  à vuider  les  nôtres. 

A Cerifiat , pour  les  lampions  pour  1 illumina- 
tion du  feu  de  S.  Jeao  , . . . 

Pour  peinture  de  rhôtel-de-ville,  de  la  Trinité  , 
chez  M.  l’avocat  Millanois  , chez  M.  Domergue 

& chez  M.  le  prévôt  des  marchands  , . . . • ^038 

Ce  n'étoit  pas  affe^,  dans  ce  bon  temps , de  chauffer  ,d'éclai^r 
ces  Mejpeurs  , de  Leur  donner  la  gai^ette  » de  Us  voiturer , UlalLoit 
encore  les  peindre  I 


lOQ 

72> 

1^8  17 


^ 1 8 ^ 

Paxé  A»  fleur  Grand , voyer  de  la  ville,  pour  les 
avances  & debourfes  dordre  du  confulat  / té'it]  , f 

Compte  des  paveurs  & maçons , ’ * • ^ 13  u 

Pour  conftrudions  en  menuiferie'clie^  k fîeur 
Monn  , 137^  liv.  4 f.  ^ d. , & liv.  10  f.  chez 

M.  deBellefcifejIe  furplu§â  rJiôtel-de-vÜle  J . 

deux  premiers  auraient  bien  befoin 
« pièces  /ujkficativ es  ; ils  font  un  peu  gras  * mais  U nWni/ 
concerne  ville  que  pour  le  furplus  : ce  ferait  à MM  Mor'm 
madame  Mtllanois , M.  de  Bellefcire  fJ  ^ ’ 

principal,  tant  de  ce  petit  compte  , que  'de  celui  qufva  fuhn^ 
Pour  fil  de  fer , . . . 

Pour  réparations  â pîufieurs  poêles  de  faïance 
Pour  réparations  aux  fceaux  de  cuir  , , . ’ 

Paye  a Dorningue  , plâtrier , pour  le  fieur  Do- 
mergue 80  liv.  8 f.;  pour  M.  & Mme.  Millanois 
5o|iv.ipour  M.  Mono,  pere&  fils,  8s8  liv.  zf  ; 

le  furplus  à riiôtel-de-vilîe  , . . 

Payé  à Monperlier  & l’ancien  ferblantier*,  * ] 

tuyaux  de  fonte  volés  à 
l hvtel-de-vüle  ? Mieux  aurait  valu  les  faire  rejlituerpar  k fHpol 

Payé  pour  le  rétabliffement  des  mefures 

presbytère  de  Saint- Vin-* 
cent,  & démolition  de  la  chapelle  du  Saint-Efpfit, 

Pour  la  fixieme  partie  delà  contribution  pour  le 
batiment  de  la  maifon  de  force  , . ^ 

Pour  un  plan  fourni  par  le  fleur  Acîiard  pou^ 

i academie  a monter  a cheval , . . ' ^ 

dedixieme’aux 

officiers  de  1 elcftion  perçu  mal  à propos  . . 

Paye  au  fieur  Duparc  , commiffaire  des  guerres 
& du  corps  d’artillerie  , .... 
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Tour  qui  & pourquoi  ? 

Pour  exemption  d'entrde  de  vin  au  fieur  de 

Sainte-Croir 

Pour  droit  d amorti/Tement  audiredeur  du  do- 
maine , . , , , 

Ærïrst  >«* . fa.  fa  d 
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État  des  dépenfes  ordinaires  j État  des  dépenf es  extraordinaires 
pendant  les  années  ci-après.  [ pendant  les  années  ci-après. 
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14 
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10 
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10 

1 177Û  . 

. . 89939 

7 

1771 

. . . 8^595 

I 

1 1771  . 

. . 89730 

9 

554^^1.1.  15  f.  i.r.  5P3  5^3  1.  7 5 d. 

Voyei  comme  un  mot  eft  utile  au  hefoin  l les  dépenfes  ordinaires 
font  fixées  à ^0,000  l.  & Von  fe  gardé  d^ excéder  ceUe  fomme; 
mais  y comme  il  n^efi  rien  dit  des  dépenfes  extraordinaires  , on 
ne  fe  gêne  pas  fous  ce  titre. 

DÉPENSES  EXTRAORDINAIRES, 

Ea.  Vannée  177 

Trais  faits  à l’occafion  du  paflfage  & fejour  de 
madame  la  comtede  de  Provence  en  1771 , & 
lailTé  à acquitter  mal  à propos  en  1771 , . . 77^^%  to 

Que  le  répas  des  princes  eft  ch  En  au  peuple  ! 77  \ Uv»  t^f. 

pour  deux  nuits  ! Combien  de  journées  d'ouvriers  a-t-il  fallu  pour 
les  payer?  Lyon  feroit  à jamais  ruiné , s^il  arrivait  qu’une  pria- 
cejfe  accouchât  dans  fes  murs. 

Pour  prefents  d’honneur , robes  de  magiftrats 
& des  juges  confervateurs  , repas  ôc  autres  dé- 
penfes pendant  l’année  1771  ,2.5801  liv,  16  C 
^ den.  3 y compris  l’anaée  1772.,  ci  . . . 15802,  ^ 

Voilà  une  toilette  bien  chere  l 11  faut  efpér^  que  les  munict-^ 
paux  actuels  ne  nous  feront  pas  payer  leurs  écharpes. 

En  i77i,ilavoit  été  fouftrait  1441  ânées 
cinq  bichets  de  bled,  pour  un  emploi  inconnu , 

de  la  valeur  de 5334^ 

Vente  faite  à l’hotel-de-ville  , ....  5>54^ 

Gratification  accordée  au  fieut  de  Montrî- 
bloud  3 outre  fa  provifion  de  deux.  & demi  pour 
cent , pour  les  fonds  employés  pour  racquifition 

des  bleds  

Perte  fiir  l’acquifition  des  bleds  aehetes  en 


117x6  II  f 


. . f î 

Ï77I  & 1771,  moHtant  a S49714  liv.;  achats 

de  bled  en  1771  & 177a,  .....  3a9:n4l.  ,7f.  5 d. 

Mqu’tcicen’ahé  que  jeux  d’enfants  ; voici  des  coups  de  mai- 
tires.  14.^1  mees  & 5 bichets  de  bled  efeamotés  à la  fois  vour 
y bon  coup  de  filet  ; mais  fur  1300  &^taPt 

t bkf  faits  en  1771  & ,77a  , une  perte 

tnh;f’  V‘^  n’"''  '■  P il  y 9- de  quoi  déconcerter  tes  plus 

habiles  dans  l art.  Sans  parler  de  ces  Hv.  accordées  , en 

£a--ncation  a un  homme  qui  f était  arrondi  de  tant  de  millions 

avec  i argent  de  la,  commune. 


Pour  frais  de  députation  à M.  le  proeurear- 

.gençrai  de  la  ville  de  Paris , , , . , iijio 

Députation  de  M,  de  Bellefcize , 4 ] ] , 35000 

Pourquoi  ces  députations  ? Par  qui  furent-elles  autorises  f 
rourqmi  fallut  il  que  la  commune  les  payât}  M.  de  Bellefcke 
navoit  il  pas  fis  appointements  æailkurs  ? On  compte  que  çette 
abfimTlfi)^^^^  500  Uv.  par  jour  durant  fom 

Cette  remarque  nkft  pas  des  éditeurs  ; ils  obfirvçront feulement 
que  ce  jait  couronne  l'ceuvre. 

Contribiirion  de  la  ville  aux  réparations  de 
3a  grande  digue  du  Rhône  , ......  4^500 

Pour  démolition  du  baftion  de  St.  Clair  au 
heur  Rater , fans  approhation , . , , , , 1800© 


Ici  , nous  nous  contenterons  de  dire  qu avec  les  i^ooo  livres 
données  fins  approbation , l'on  donna  encore  les  matériaux  ; tandis 
qu  on  offroit , d'autre  part , de  faire  ladite  démolition  pour  hs 
matériaux  fiuls. 

Pour  réparation  au  pont  du  Rhône , , , . 

Pour  les  ouvrages  que  les  heurs  Grand  & 

Chriftot  ont  fait  pour  la  conftruârion  d’un® 
chau/Tée  fur  le  faux  bras  du  Rhône , en  amont 
du  pont  de  la  Guillotîere  3 . , 

Payé  aux  mêmes  pour  le  nivellement  de  la 
rue  de  la  glacière  3 fans  publication  ni  adjudi- 
cation   

Pour  réparation  de  3a  falle  .du.fpeaacle  , ] 

Pour  partie  de  lentretien  des  lantiprnes  & 
réverbérés  , .... 


7S^Q 
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10^8 
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^ Les  lanternes  reviennent  fouvent  ; il  faut  efpérer  que  Vufige 

(p  U fat  fait  une  délibération  , portant  que  l’on  empruntoit  un 

million.  Don  fepè^mit  d’ajouter  une  interligne  3 ou  telle  autre  fomrae 
pourt^i  otre  neceflaire,  - ' 


(II  ) , ^ , 

eu’on  a depuis  quelque  temps  imaginé  d’en  faire  , empechera 
qu’elles  nefoient,  ainfi  que  tant  d’autres  objets  , fi  fréquemment, 
dans  les  comptes  publics. 

Payé  à Dumoulin  & Sorlin  , miroitiers  , pour 
fournitures  par  eux  faites  aux  appartements  de 
l’hôtel-de-ville.  On  auroit  dû  retrancher  de  la 
fomme  totale  ce  qui  avoir  été  fourni  a madame 
Millanok  , à fon  fils  & à la  diredrice  du  fpec 

Jjoutei,  & à MM.  Morin , pere  & fils. 

Pour  conftruétion  de  plufieurs  pompes  publi- 

. • 10095  2- 

^ Pour  réparation  aux  bâtiments  de  1 academie 

à mon,ter  achevai, ,**'/*  47^5^  ^5 

Payé  à Etienne  , ferrurier , pour  diverles  ope- 
rations dans  les  logements  de  rhôtel-de-ville , 376  9 U 

Payé  .à  M.  Nolhac  , tréforicr  des  Reclufes  , . 39  37 

La  réputation  dont  jouit  M.  Nolhac  « laife 
qu’on  ne  trouve  dans  les  archives  toutes  les  pièces  jujfijicatives 
de  fon  compte. 

En  i772>  J on  reprochoit  a M.  de  Bellefcize 
d’avoir  augmenté  la  dépenfe  par  les  conftruc- 
cions  nouvelles  ; il  donna  d’abord  le  projet  du 
pont  de  Bellecour , qu’il  eftimoit 240 à 150 raille 
livres  qui  auroit  coûté  15  à 18  cent  mille  Hv. 

Le  bâtiment  des  prifons  n’a  point  été  donne 
âu  rabais  j le  compte  du  fieur  1 Allier  , a ce 

fujet , eft  fufceptible  d’un  rabais  de  , ci  . . 2776S  19  4 

La  démolition  du  baftion  St.  Clair. 

La  contribution  à laquelle  il  â_  engagé^  la 
ville  pour  la  conftrudion  du  quai  St.  Clair  , 
montant  à .,.’»•••  ‘ 

La  démolition  de  la  chapelle  du  St.  Efprit , 
qui  coûte  à la  ville  une  dépenfe  annuelle  de  . 2-000 

Le  projet  d’abattre  la  porte  de  la  Guillotiere , 

& de  furbailTer  les  deux  premières  arches  du 
pont,  qui  coûteroit  . . . . • • • looooo 

L’abreuvoir  du  quai  Monfieur , pour  lequel 
on  demande 

quoiqu’il  ne  foit  pas  à moitié  fait. 

Le  traité  fait  avec  le  fieur  Rigaud  , pour  le 
même  quai  ^ qui  conftitue  la  ville  dans  une 
dépenfe  de î * ’ • ‘ 


60009 


''  Charité. 

Le  projet  de  charger  la  ville  de  lentreprife 
de  la  compagnie  Perrache.  “'reptile 

& d’im!,°r  i XV 

/Ur  le?cîtoye'„r'^"““' 

au^fLiTr’Mir*"  '’acquifition  de  Parfenal  payé 
truÆo.  Hn  de  co.ïf- 

truetion  du  quai  & porc  St.  Clair,  . 

ie  compte  pt^fenté  monte  à . . 

pour  le  bonheur  de  borrihlement  obérée  ; 

fournir  à quelqu’un  de  nouve  ’ d’impôts  , ou  pour 

^’MirlufdéJ",^2Zmr  ’>  moyens  de 

de  R ..J  . r î"  o«  mettoit  en  nvnnt  ■’ tant  5, 


s’enrithir  lu^dé^fs  7u  TZTZ’on 

fi  grands  projets  ? ^ » qu  on  mettoit  en  avant 


9->0  i 


jii  p!.îr'  ■ P""'  JPM-r  Jt  I.  n. 

Pour  la  garde  à vue  du  prifonnier',  ' ' ' !!? 

mmt  que  pmlroit  étre^’^îl" p Prfojne  feule- 

^tins  ce  temps-la  '’et  hnnn^t  ' ? ^^jourd’hui  notable^ 

d’unelettreTcacheft?"'°.^T  fi^^étement  accueiâ 

temps  -,  & décampant  nvm^t  U ’c  ’ fi^^^tement  averti  à 

occafiona  des  frlis  de  rechLhZ^dêy°\^"  ’ ‘‘ 

etre  de  ceux-ci  dont  il  ejl  queftionf  ^ ^ « pourrait 

Pour rembourfementaiix lia-'  ' ‘ ■ 

bitants  de  Vaize,par  arrêt  du 
confeil,  . 

Le  total  des  fafditesdépen- 
les  avoit  été  porté  à 
& avoir  été  réduit  à , , , 

Pour  Ja  fondation  de  ma- 
riage du  fleur  de  Li/Çeu  , 

montantannuelIemenrà72®  J. 

& pour  les  arrérages  échus 
3°©  i. 

io8ô 


72'!.  f.  d. 


131^  h 3 4 d - 


14141^5 

1315)104 
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13  (•  d. 

^580  é 8 
11000 

^96^4.  6 8 

i**.  Toujours  des  robes  à ces  mejjteurs  aux  dépens  de  leurs 
commettants  ! Quand  on  auroit  habillé  toutes  leurs  familles  , U 
n’en  auroit  pas  dû  tant  coûter  ; 6’  s'ils  rouloient  faire  des  pré- 
fents , ce  devait  être  de  leur  bourfe  y non  de  celle  d’autrui,  z®. 
C’ était  la  même  chofe  pour  les  étrennes  : leurs  mandats  ne  les  au- 
tarifaient  a aucune  de  ces  dépenfes.  3®.  En  commençant  par  ne 
pas  appauvrir  le  peuple  par  des  dépenfes  fuperflues  , on  n’ auroit 
pas  été  dans  la  néceffité  de  lui  faire  l’aumône,  4°.  Si  ces  excep- 
tions étaient  en  faveur  de  quelques  particuliers  , c’ était  un  vol 
fait  au  public.  Cependant,  vêilà  four  ces  divers  articles  , uns 
dépenfe  de  70  à 71,000  liv.par  an. 

Pour  les  appointements  des  infpedeurs 
généraux  des  manufadures  ,•  qui  n ont  . 
jamais  paru  à Lyon  , ......  SgooI. 

Ajoutons , qu’il  efi  douteux  que  cette  fomme  ait  jamais  été 
payée  , & que  , dans  tous  les  cas  , elle  n’ auroit  jamais  dû  l’être. 

Nous  l’avouons  , tout  ce  qui  va  fuivre  de  relatif  aux  emprunts, 
aux  rentes , ^ obligations  , contrats , ê’c.  eft  pour  nous  un  cahos 
que  nous  laijfons  à débrouiller  aux  adminifirateurs  aBueU  ou 
au  public  , à leur  défaut.  ’ 

Pour  retenues  des  vingtièmes  fur  îa 
rente  de  6^0000  1.  que  Je  roi  paie  annuel- 
lement , n’a  pas  été  payée  au  receveur  des 
tailles  pour  la  retenue  des  deux  ving-. 
tiemcs  , fou  pour  livre  du  dixième  , . . 

Sur  le  droit  de  rêve  à M.  de  Flurieu , 

Pour  rente  due  au  roi  à titre  d’indemnité , 

Abonnement  des  droits  de  jauge  & cour- 
tage , ^ . . . 

Intérêt  d’un  million'd’avance  de  nos  fer- 
miers , pour  mémoire  , pour  les  intérêts 
de  ^141^18  1.  que  le  comptable  s’eft  retenu 
fur  fa  recette  à 5 pour  | par  année  , il  faut 
diftinguer  les  fonds  de  ^oo,ooo  1.  pour  le 


8433  iS  ^ 

Ï72.  5 4 

^6oç)q 


Pour  les  préfents  d’hon- 
neur , robes  des  magiftrats 
& autres  menues  dépenfes,  . 
Pour  les  étrennes  annuelles , 
Pourles  aumônes  annuelles. 
Pour  les  exemptions  d’en- 
trées de  vin  


c *♦  ) 

Câütiôiinemetit  des  autres  avances  du  fe- 
ceveur  , qui  ne  font  dus  qu’à  4 pour 

Pour  arrérages  des  anciennes  rentes  fon- 
cières dues  à réglife  

Pour  arrérages  des  anciennes  & nouvel- 
les rentes  conftituées  , 

Pour  intérêts  dûs  à Genes  , pour  raifon 

de  différents  emprunts  

Pour  autres  intérêts  dus  à Gênes  fur  l’em- 
prunt de  1758  , ........ 

Pour  conftitutions  de  rentes  conftituées 

à Z pour  2 

Pour  arrérages  de  rentes  conftituées  à 4 

pour  £ , . . , 

Pour  rentes  viagères  à S pour  ~ , . 

Intérêts  dus  par  obligations  à 5 pour  f, 
Arrérages,  de  conftitutions  de  rentes  à y 
pour  2 ,^  ........... 

Intérêts  d’une  obligation  de  1000  I.  à 

ladite  veuve  de  Chatiilon  

Arrérages  des  contrats  à 5 pour  £ , ref- 
îant  de  l’emprunt  de  1749  , . ^ . . 

Intérêts  de  13,000  1.  reftant  de  ,yo,p©o  I. 

dues  

Arrérages  de  1,781,000  1.  dues  en  con* 
trats  de  rentes  à y pour  2.  Lettres  patentes 
de  1750  , .......... 

Intérêts  de  deux  obligations.  Arrêt  z 

juin  1750, 

Arrérages  de  contrat  à y pour  g.  Arrêt 


151(^7  !•  ïo  f. 
^1103  17 

137374  18 

lySïiy  4 
^410 
mil 

13574^  8 

iiP47  10 

43S>^H  ^ 

iip3o 
Il  yo 

141^11  10 

1^00 
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Intérêts  d’une  obligation  à 4 pour  g ^ de 

la  dame  Ballan 1080 

Arrérages  de  contrats  à 4 pour  g.  Arrêt 

2750  î 1134 

Pour  une  rentt  viagère  à 8 pour  g.  Arrêt  • 

1750  > I . 71© 

Pour  fupplément  d’arrérages  accordés  aux 
communautés  de  cette  ville,  ....  i^yo 

Pour  les  arrérages  des  contrats  à y pour 
g.  Édit  de  juin  1758  , . . . . , .135581  10  i 

Arrérages  des  contrats  à 4 pour  g , . . 43^0 

Intérêts  de  deux  obligations  à 4 & demi 

pour  g , même  édit zi6o 

Penûons  viagères  à 8 pour  g J même  édit,  11510  y 

Intérêts 


C } 

y Intérêts  des  obligations  à 5 pour  Arrêt 
du  avril  1759  , pour  acquitter  le  don 

gratuit  de  1,375,000  1.  

Rentes  viagères  à ^ pour  Arrêt  du  30 

novembre  1759  , . 

Intérêts  des  obligations  à 4 pour  J , 
pour  éteindre  des  dettes  à 5 pour  g , . . 

Arrérages  dei  contrats  créés  en  faveur  de 
ceux  qui  ont  prêté  à 4 pour 

Intérêts  à 4 pour  | des  obligations  con- 
fcnjies  par  arrêt  du .18  juin  1768  , . . . 

Arrérages  des  rentes  à 4 pour  g.  Même 

arrêt  . . . . 

A rhôpital  de  la  Charité , pour  le  dou- 
blement du  pied  fourché  ...... 

Pour  un  remboufement  au  fîeur  Petitot, 
pour  la  vente  qu’il  avoir  faite  à la  ville 
d’une  machine  hydraulique  fur  le  Rhône  , 
laquelle  a difparu  fans  favoir  comment , 


f.  d. 


4434 


izÿiz  13  ^ 


3^000 


A ce  petit  efcamotage  , ajoutei  celui  des  cornets  de  Ironie  de 
VhôtcUde- Ville  , de  la  toile  de  la  comédie  , ê'c.  &c.  ; cependant, 
on  ne  dit  pas  tout  à fait  de  ces  derniers  objets  , fans  favoir  com- 
ment. 


Rembourfement  fur  les  obligations  des 

anciens  emprunts  , 

Autre  rembourfement  fur  les  contrats 

à 5 pour  I , ' . . 

Pour  le  huitième  paiement  de  la  fomme 
de  117,2-^7  h 15  f.  6 d.  due  au  fieur 
Nicoiau  pere  , par  le  fieur  Guldiraan  , 
banquier  à Paris  , qui  avoir  fait  faillite  , 
& que  l’on  prête  fauffement , en  confé- 
quence  être  le  banquier  de  la  ville  , pour 
lui  faire  fupporter  la  perce  de  cette  fom- 
me , & qu’on  eft  convenu  de  payer  en  dix 
paiements  égaux.  Arrêt  duconfeil,  du  z.o 
décembre  17^5  , montent  à ...  . . 

Payé  au  tréforier  des  parties  à titre  de 
prêt  , pour  fuppiément  de  finances  des 

agents  de  change  

Reprifes  fur  la  recette  des  dfoits  d’en- 
trees  de  vin  pour  les  hôpitaux  , qui  n’ont 


8000  L 


2000  ^ 


11722  14 


41^000 


C ) 


Payé  au  fient  de  Montribîoud  pour  frais 
de  voyages  à Paris , à la  reddition  de  cha- 
que compte  î cette  dépenfe  n’efi:  autorifée 
par  aucun  titre . . 


pas  été  perçus 


S886  3 ^ 


joo 


Total  de  la  dépenfe  du  préfent  compte,  4757(^3 1 1. 17  f.  1 1 d. 

La  recette  monte  à la  fomme  de  , . 1840(53 1 1.  7 f.  7 d. 

Doit  pour  foldc  ....  1^17000  1.  lo  f.  4 d. 

La  rizzE  de  Lyon  , fans  avoir  fait 
aucun  négoce  , fans  avoir  prêté  un  feul 
denier  g fe  trouve  devoir 40000000  L 

On  veut  perfuader  que  cette  conduite  eji  légitime  î 

Les  odrois  de  la  ville  en 
1771  fe  trouvoient  de  . il.  7 f.  7 d. 

MM.  les  commilTaîres 
prétendoient  avoir  droit  de 
répéter  une  dédudion  de 
frais  de  régie , & la  portion 
revenante  à la  ville  fur  les 
amendes  & confîfcation 
étant  d’un  tiers  ro3®8  10 

En  1771  , le  fîeur  Dau- 
dignac  fe  plaignoit  que 
fon  traitement  n’alioic 
qu’à  .... 


& les  acceUoi- 
res  à itoo 


res  a 


Il  s’eftfâic  promettre  fur 
les  droits  de  la  charité , par 
un  ade  informe  & illégal, 
pour  la  première  année  de 
îa  régie  


La  troifieme  année  à 
27851  1.  19  f.  9 
conde  , fon  traitement  à 
monté  à 15074  î 

30  deniers  , 

MM.  les  commidaires 
ont  jugé  que  la  fomme  de 
io5i  1.  4 fr  8d.  outre  celle 


qu’il  recevoît  de  la  ferme 
générale  de  1 1 oo  1. 


Et  fbn  logement  en  na* 
tare  étoit  fuffifant,  . . . 
1. 4f.  8 d. 

Lorfqueles  oétrois  étoient 
en  régie , les  frais  de  régie 

n’alloient  qu’à 

ci  ...  . ^8^48  1. 5 f.  4 d. 

Lorfqu’ils  ont  été  régis 
four  Je  compte  de  la  ville 
entre  les  mains  du  Jieur 
Daudignac  , ils  fe  font 
élevés  à la  fomme 
de  . . . J.  16  C.  6d, 

Différ.  1784^1.  Il  f.z  d. 

A la  meme  époque , on 
reprochoit  au  fieur  Daudi- 
gnac qu  ' iduits  s e- 


en  fes 


toient 


mains  , feptieme  cahicc  de 
IVIM.  les  commidaires  , 
fol.  18. 

Les  trois  années  de  la 
régie  du  fient  Daudignac 
n’ont  pas  pu  atteindre  les 
moindres  années  de  l’an- 
cien bail  des  fermiers.  La 
différence  fur  le  pied  four- 
ché a été  la  plus  fenfible 
dans  Tancien  bail  , l’an- 
née commune  sélevoit 
à . . . 130x31  1.  7 f.9  d. 

Tandis  que  lors  de  la 
régie  de  la  ville , elle  ne 
montoit  qu’à 

ci.  . . Il  503  3 1.  Il  f.  8 d. 

Différ.  I 515^7  1.  16  f.  I d./ 

MM.  les  commilfaires 
étâbiifient  que  le  fieur 
Daudignac  ( pag.  18  ) doit 


C is  ) 

rcfTitüer  aux  pauvres  de  la 
Charité  , pour  raifon  de  ce 
qu’il  s’eft  adjugé  mal  à 
propos  , fur  leur  produit , 
une  fomme  de  . 3<?ûoo1. 

Ils  demandent  également 
la  fupprefTion  du  fupplé’ 
ment  d’appointemenc  ac- 
cordé au  fieur  Savary  , 

de . . 1 100  h J 

Ainfi qu’un  fixiemc  dans/ 
les  amendes  & confifea- y 
tions.  Les  appointements/ 
du  heur  Savary  montant  ci- V 
devant  à . . . . i^ool.J 
n’ont  jamais  dû  être  à la  charge^  des  deniers  de 
la  ville  ; au  moyen  de  quoi , il  doit  être  fait  une  . 
dillraftion  annuelle  fur  les  odtrois  de 

Vous  voyez  , Meflieiirs , toutes  les  rufes  prati- 
quées par  le  fieur  Daudignac  (pag,  ip)  pour  char- 
ger fans  pudeur  les  frais  de  régie  a fon  profit , & a 
celui  du  fieur  Savary. 

On  reproche  au  fieur  Daudignac  (pÆÇ.  ^o  ) de 
s’être  attribué  les  vacances  des  employés  morts  , 
âbfents  , ou  qui  ont  quitté;  de  faire  vendre  les 
marchandifes  faifies  fans  formalité  ; au  moyen  de 
quoi , il  ne  fe  charge  en  recette  que  d’un  prix  arbi- 
traire ; d’un  autre  côté , il  applique  entièrement 
le  prix  au  compte  des  amendes  & confifeations , 
tandis  qu’il  doit  commencer  à prélever  les  droits 
d’odrois  , ainfi  que  ceux  du  Roi  & des  hôpitaux. 

Lorfqu’il  lui  arrive  de  prélever  les  droits  , des- 
îors  il  dénature  les  objets  faifis  , afin  de  diminuer 
I a quotité  des  droits.  ^ 

Le  1 février  1771 , il  fat  faifi  au  préjudice  de 
Brunei  & Bernardin  , quatre  quartiers  de  vaches , 
dont  le  droit  principal  auroit  dû  monter  a . . 

outre  le  doublemént. 

Il  a fait  fubftituer  à la  place  deux  moutoi^  , 
dont  le  droit  eft  de . . . 

Différence , . . - • • * , ’ 

Sur  114  faifies  faites  dans  la  fufdite  annee  il 
n’y  en  a eu  que  17  dont  les  droits  ont  ete  portes , 


7 î- 

il. 
6 l 


140«» 


iOX«ot* 


looo  1.  4000  1. 


t if  ) 

après  atoit  êtè  e„eore  au  t«ereut  gê- 

„éfa?San«s  la  fubvlntion  d=^xa4, 

plus  di<t , & 

^ Les  lettres-patentes  de  i7«4^^^  ^ j 

Sgti  sr» . M 

■^'Une  penfiontevetfibie  fut  la  tête 

‘^^'TcrnrVtec-eve-utdudt^itVut- 



^“L^fecrét'aitide'laVaieâpoUtap- 

ftnoTde’lafanledugr^â^^ 

confervation,  appointements,  frais 
ae  bureaux,  de  commis  , . . • • 

Appointements  L’  * 

Appointements  de  ‘'atchivifte  , . 

Idem,  au  concierge  de  Ihowl 

‘^'■pont  me'nus’dépenfes'qui  doivent 

varier  fuivant  les  citconftances  , . 

Appointements  du  Su.ne  , . • _ 

Apfo^nmUnts  de  gagent  de  « 

dué  au  confulat 

confervation. 

être  payé  pàt'Tes  ptocureurs 
Au  voyer  de  ville  , 

Au  Ceut  Betr*-- 

AuSr.l'Allier,.ugv‘" _ _ 

commis  à la  fermeture  des  portes 


3000 


ÿQQO 


300 

1097 


1 

] 
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IlOOO 


Igooo 

1500 

1397  1* 

480 

3990 

1500 


lï:rs“vÆ  ■”  <1““ 

' ar  les  procuieurs , . . • ^ iooo^ 

de  ville  , •:***’  T, 00  V 

Berthaud  , ancien  voyer  , • 1^0  > 

Hier,  ingénieur  deîaprovince,  S J 

J,-»  In  • • • * * 


300 

59©o 

1030 

3700  1 
550 
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•Appointeinents  du  major , * \ - « - 

au  pr«r,i«  aide-major"  ' 

Pour  fon  logement  *1809 

■ ■'.s; 

Idem  J au  fqurrier  de  Ja  ville  , 


I 


Î430 

3^00  I, 


800 

^000 


h mwücipülité,  q^^céÉs  ^ l’égard  des  ftipendiés  de 

fier  ,&dlceu.  du  eréfori»  fecrétaire-gref- 

genéral  de  la  QpJnmUne  ■ ain/1  A r par  le  confeil 

précédemment  indignées  din,;  ^ 

fabvention;  cegÿfaü’^^Zl  ^ * 

roo.ooo  4 pl  an  ’ déplus  1 

*"l‘‘ires^dal^'‘di^i^ntiZnauI^-“m^^^ 

commune , admiâ^ateur  de  Ces  d/„;T  général  de  la 

tion  d’aucune  pUci  inutile  S J ' dott permettre  la  créer 
^anicipalité  qui  n’étoit  comnrPi  f'cpcrflue.  Dans  une 

fépani  entre  fit  membres  i Ût  tellement 

eus-  -r.J  t'  operations  tellement  dirl^irr 


propres  affaires.  . , —^.. 

portance  ;c’ e fi  qu’ayant^^re-^^'l'^  P‘^  fons  quelque  im- 

nrfirateu^s  drft-Sa 

s 'édifier , çornme  dans  le  cnmntr  feqlemenf,  le  cas  de 

faire  refiituer,  s’il  y a lieu  ^na  eeZui  de 

Si  Von  d/rhl  ><1  i ’ î“‘  appartiendra. 

tés  par  une  {ourVovr  î“'  «Wf  paa  été  arrê- 

S"  r»-  ’Sfi*dTTi‘;su^ï 

l>l^77777!lUf7v77lT°’'  nommé  des  nota, 

à prendre  dZ  il  ’ • ^ > oux  moyens , aux  partis 

O’^mT  ufZelZZaVleTZr  ^ l^ZoZ 

loi , jae , conJI  éa  ZntZ 77  conformément  à la 

appelles,  g/  que  l’on  ek  fah  > o^  œ les  eût  point 

qc  ton  eut  fait  fins  eux  des  dons , des  penfwns  , 


aeiuiifil  à Æï  ■ /li', 

S5.™'“Æî«  --“î*  ••  '-y'  ‘"■'^- 

J ,-n  fe  trouvait  dans  Vadmmiftratimi  préfinU 
BUn  entendu  î“  V { „ dix  dernieres  années  , ils 

dLient 

ie  cas 

^l^loi^donc.telefiU 

devoir. 


Fia  <ia  premier  Cahier. 


